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Volages très extraordinaires
DE

ý111IYAg#ÍŸr, ndmill
0Øn len 5 ou 6 parties di. monde

et dans tous Zen paoys connuc
et t. inconninS dr )7.

Jules Vcrne.

EN QOfANIE.

LE ROI DES SINGES.

Lei intenttions de l'ennemi.
Le général Farandoul a résolu d'o.

xórer avec ses forces et celles qu'il at-
tend.

La ronjuètc le 'Austrae.

De vastes projets bouillonnent dans
sa tête, il rêve de fonder à Melbourne
un empire océanien ; il veut amener
la race simiesque, qu'il appelle une ra-
ce d'iommes imparfaits, à la civilisa-
tion et la rapprocher de la race hu-
Maine.

Si l'Angleterre ne vient prompte-
ment A notre secours, nul ne peut di-
re si Farandoul ne devienda pas l'A-
lexandre et le César de la cinquième
partie du monde.

Debout, hommes de la libre Aus-
tralie,pour barrer la route au conqué-
rant !

Chieep-Hii, 3 heures zu mailn.

Les troupes farandouliennes, ha-
ranguées par le général, défilent avec
enthousiasme sur la route de Melbour-
ne. Le colonel Mandibul commande
l'avant-garde, le commandant Kirk-
son est chargé de conduire les prison-
niers du corps de Campbell sur Gee-
long.

Je vais chercher à m'évader.
Devant MIbeurne, 7 hes matin.

Grico à ma connaissance du pays
j'ai pu m'évader de Cheep-Hill, et
atteindre ce matin les avant-postes de
l'armée aust:alienne, au milieu des
plus grands périls. La bataille com-
mence. Les Farandouliens, j'ai le re-
gret de le dire, gagnent du terrain do
minute en minute, malgré la bravou.
re héroïque de nos troupes.

7 heures 25. Le gouverneur air Col-
lingham et son état-major viennent
d'être surpris et enlevée par l'attaque
Imprévue dé singes tombant du haut
des arbres comme hier à Chcep.Hill.
L'armée en déroute se replie sur Mel-
bourne. Je suis en plein dans la ba-
garre et je prends des notes à votre
intention. Pr6parons-nousà combattre
de maison à maison. comme à Sara-
gosse I Ensevelissons-nous sous les
ruines do Melbourne comme les Grecs
à Missolonghi I Aux armes I

Je vous enverrai récit COMPLET
avec DETAILS EPOUVANTA-
BLES, épisodes atroces, héroiques,
comiques, etc., etc. pour deuxième
édition après midi I

ANNONCEZ à vos lecteurs un
SUPPLEMENT pour DEMAIN
avec compte rendu littéral · des
ATROCITÉS qui vont suivre, je
prends mes mesures pour assister à
tout.

DicK BitonEx

M. Croknuff avait à peine terminé J/abitants ! Si leur esprit est toujours fruste
sa lecture que de violentes détonations Le lien rattachant l'Australie i leur cieur est resté pur et bon, ils ont
retentirent au bout de l'avenue, c'é- l'Angleterre est rompu oublié les torts de de leurs frères et
tait une batterie d'artillerie qui ten- Les anciennes dénominations sont prêts leur tendre e mains en
tait de protéger la retraite et d'arrêter s aciees d Bimannes de Mlbourne. reprenez

Cette fis il n'y avait plus rien n nom de e paix le cours de vos pacifiques tra-
espérer, il allait falloir se battre M FARANDTTLIE. vaux, bimanes et quadrumanes réunis
Crokeuff vit distinctement avec sa (EIiRE OOANIEN). étonneront l'ancien Monde et le con-
lorgnette une troupe bondissante de Sa Majesté Saturnin Ier, son Aug querront A u idées nouvell de Mel-singes tomber sur la batterie et s'en te fondateur, prend le titre de Roi bourne le 17 mai. *emparer. Debout sur son rempart. M. 1»Es Siqmv
Croknuff harangua ses hommes,il leur Hommes et singes sont égaux de- (énéral MAxNInulS:
demanda de combattre jusqu'au der- vant la loi. Colonel MARAKO, singe de Borndo
nier soupir et de s'ensevelir s'il le fat. Le régime parlementaire est aboli. Colonel TAP-TAA singe de la ÂNou-
lait avec lui sous les ruines de l'aqua- Les milices provinecales sont dissou|velle-Guinét '
rium , tes.

De grands hourras répondirent et L'armée permanente sera composée ORDRE DU JOUR
l'on attendit l'attaque. Quelques lieu- uniquement de singes. 'fout bimane qui o
res s'écoulèrent, des masses innombra- Le général Mandibul est nommé . ou a q ontinuera la ré-
bles de singes passèrent au bout de gouverneur de Melbourne. sistance aux troupes farandouiennes.
l'avenue etse répandirent dans la ville, Donné à Melbourne au quartier gé- passera devant un conseild re .

sur~~~~ ~~ nélde rmesfaadolinns Crokouif, directeur duoù le combat continuait encore sur n6ral des armées farandouliennes' Grand Apuarium de Melbourne de-certains points. Puis la fusillade se ra- .l ,. vra déposer les armes avant midi s'il
lentit, et enfin vers quatre heures elle SATURNIN. ne veut être traité suivant la rigueurcessa complétement, la ville entière.
était au pouvoir des Parandouliens. Bimanes de Melbourne, des lois militaires.

Sa Majesté SATUNIN Ier, dont le Général MANIUL:
on procédait au désarmement .des cœur déborde de sentiments d'affee- Colonel MnKAKO

habitants. Seules, quelques patrouilles our tous les ets de son vaste Colonel TAsnA-Ttns aA.
de singes se montrèrent et vers le soir ion pour su
M. Croknuff s'apperçut que des postes empire, bimanes ou quadrumanes, Melbourne, 17 mai.
bloquaient compitement son aqua- vous convie les premiers à donner au L'assaut du grand Aquarium. Hor-
rinn, dernier point sur lequel gottit monde le noble exemple de la vraie fra- rible scélératesse du bimane Crok-
encore le pavillon anglais. ternité 1 p nuff I Le bonheur n'est pas de ce

Vivez désormais en pair avec vos monde, Mysora n'est plus.
Le lendemain -au point do jour, le frères autrefois déshérités, avec les no- Le bimane Crokouf, à la lecture

"Melbourne-lTerali" parut encore i bles et généreux singesy, d'âgel e broclaations. devint vert do
un marchand en apporta un exemplai- en ge, repoussés dansles ois, n'ont do ces proclamaions devmt vrt de
re jusqu'a l'aquarium il contenait les pu, comme vous, prendre part au ban. rage. Les gardiens de l'aquarium at-
proclmations suivantes quet de la civilisation. terrés semblaient disposés à obéir aux
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ordres du général Maudibul, ot,puis-
que toute résistance avait cessé,se de-
mandaient pourquoi leur direteur-
s'obstinait à combattre.

Quelques-una s'étant faits tout haut
les interprètes de leurs camarades,
M. Croknuff leur coupa la parole :

-Fils dégénérés de la vieille An-
gleterre I s'écria-t-il.je ne vous retiens
pas. Allez 1 fuyez I désertez 1 aban-
donnez le drapeau de la mère patrie I
je le défendrai seul jusqu'à la mort I...
Dites-le bien aux envahisseurs, le
grand aquarium de Melbourne meurt
et ne se rend pas M!!

Les employés ne se le firent pas di-
re deux fois, le pont-levis fut baissé
en un elin d'oil, et tous, ayant dépo-
sé le'rs armes, sortirent de l'enceinte
M. Crokuuff. du haut du rempart, les
vit arriver au premier poste et fut té-
moin des félicitations que les singes
leur adressèrent avec forces poignées
de mains.

Il était seul désormais dans la pla-
ce. seul avec Mysora. L'Australie n'a-
vait plus qu'un défenseur, l'héroique
Croknuff.

leureusemennt M. Crokeuff se sen-
tait . peu près inexpugnable; des tor-
pilles habilement disposées garnis-
saient les aqproches de la forteresse ;
son fossé, defendu par la baleine, les
regnins et les pieuvres, était infran-
chissable, et enfi pour dernière res-
source, un fourneau de mine chargé
de quinze kilos de dynamite avait été
pratiqué sous le cabinet directorial.
M. Croknuff éprouvait une certaine
volupté à penser que, s'il fallait sau-
ter, il sauterait avec Mysora I

Dans l'après-midi, les singes se con-
centrèrent au bout de l'avenue ; M.
Crokonff distingua parfaitement Sa.
turnie Io. dennant des ordres au mi-
lieu d'un brillant état-major. Ah I
s'il avait possédé de l'artillerie. guel
bonheur il eût éprouvé à mitrailler
son rival.

Une reconnaissance de singes s'a-
vançant avec prudence jusque sons les
murs de la place, I. Cro0 iff se don
na le plaisir de faire éclater sons leurs
pas une des torpilles. Les malheureux
singes sautèrent en l'air, mais leur
commandant, le matelot Tournesol,
notre vieille connaissance de la Belle
Léocadie, s'en tira sain et sauf et vint
faire son rapport à Parandoul.

M. Croknuff ayant par imprudence
démasqué ses batteries, Farandoul
difera l'attaque.

La nuit vint, et M. Crokauff sentit
alors l'inconvénient d'avoir à garder
tout seul une étendue de rempart aus-
si considérable. Toute la nuit, il dut
arpenter ses fortifications, la carabine
à la main et l'oeil au guet.

Vers le matin, M. Crokouf n'y put
tenir, et ne voyant aucuns préparatifs
d'attaque au dehors, il se laissa tom-
ber sur des sacs de terre,ferma un oil,
puis deux et s'endormit profondément.

Il eut un songe horrible I il. rêva
qu'il était prisonnier et que Faran-
doul le faisait empailler pour orner un
nouveau muséum d'histoire naturelle.
Dans ce muséum, les petits singes ve-
naient écouter pour leur instruction
des conférences sur l'homme ; Crok-
nuff soigneusement empaillé servait
de sujet pour les démonstrations du


